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Foyer Rural et soutenu par la Communauté de Communes de la Vallée 
du Jabron. Tous projets d’articles ou d’opinions seront les bienvenus et 
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	 	 Les	enfants	au	coeur	des	
projets	de	la	vallée

Cet	 hiver	 encore,	 notre	 vallée	 du	 Jabron	 s’est	
métamorphosée	en	vallée	blanche.	Si	le	spectacle	est	
féérique, la vie quotidienne l’est moins. Difficultés 
de	 transport,	 dommages	 occasionnés	 au	 bâti,	 chutes,	
isolement,	 froid.	 Cet	 hiver	 encore,	 les	 maîtres	 mots	
seront	 patience	 et	 solidarité.	 Les	 seuls	 qui	 soient	
satisfaits	 sans	 réserve	 sont	 les	 enfants	 :	 entre	 la	
suppression	 de	 quelques	 jours	 de	 classe	 et	 les	 jeux	
dans	 la	 neige,	 ils	 sont	 ravis	 !	 Dans	 les	 villages,	 on	
n’entend,	entre	les	passages	des	chasse-neige,	que	les	
cris	des	bambins	dévalant	 les	pentes	 sur	 leurs	 luges,	
emmitouflés de couleurs.
Et	c’est	en	pensant	à	tous	les	enfants	de	la	vallée	que	
nous	 avons	 conçu	 ce	 numéro	 du	 Vivre	 au	 Jabron.	
Enfants	d’hier,	dont	certains	nous	ont	gentiment	livré	
quelques	 souvenirs	 d’élèves.	 Enfants	 d’aujourd’hui,	
pour	lesquels	bon	nombre	de	projets	ont	déjà	été	réalisés	
ou	sont	à	venir.	Des	écoles	à	la	crèche,	en	passant	par	
l’EREA,	 l’accueil	 de	 loisirs,	 certaines	 activités	 du	
foyer	rural	ou	associatives,	les	enfants	sont	souvent	au	
coeur	de	nos	projets.	
Et	pour	faire	le	lien	entre	les	différentes	générations,	une	
école-musée	ouvrira	bientôt	ses	portes	à	Chateauneuf-
Miravail.

C.T.

EDITO

Il y a quelques mois, notre équipe a accueilli deux 
nouvelles bénévoles, de Curel et Noyers, et cela 
nous permet de mieux couvrir  l’actualité sur toute 
l’étendue de la vallée, du moins nous nous y efforçons.  
Nous n’avons encore personne de Bevons, Valbelle, 
Chateauneuf-Miravail et les Omergues. Si vous êtes 
intéressés, rejoignez-nous !

Bonne 
année

2010

Vous pouvez désormais retrouver le 
Vivre au Jabron en ligne 

sur le site du pays :
www.pays-sisteronais-buech.fr
à la page CC Vallée du Jabron, 

cliquez sur AUTRE



FERME AUBERGE 
DANSE L’OMBRE

samedi 30 janvier 2010
à 19 h

La compagnie Le Val de Presle 
présente

T’aimer est mon jardin
avec Isabelle ARNOUX

Extraits d’une correspondance amoureuse 
par courriels d’après le livre de Hombeline 

et 
Gilles Champeaux

samedi 13 fevrier 
le duo “NIAGA” 

Salsa françaises

samedi 20 mars
 Adrian Bayron BURNS 

Le célèbre bluesman vient seul en 
scène produire son dernier “single”

Renseignements et réservations : 
Ferme auberge Danse l’Ombre, Curel

 04 92 62 05 86
danselombre@wanadoo.fr

http://pagesperso-orange.fr/
danselombre

L’association Terres d’encre
vous présente ses vœux monochromes : blanc sur blanc
   et que l’hiver vous éblouisse…

Pour nous retrouver, quelques rendez-vous du « Pays de l’écriture »
(action soutenue depuis 11 ans par les communes de la vallée, le CG 04, le CR 
PACA et la DRAC). Ateliers ouverts à tous et gratuits, une adhésion annuelle 
de 10€ est nécessaire.

Veillée d’écriture : le vendredi 12 février 
deux ateliers d’écriture pour veiller l’hiver en vallée, 
avec, entre eux, la chaleur d’un dîner en partage,
à Saint Vincent sur Jabron, salle municipale, de 19h à minuit 
   
une veillée particulière…le samedi 6 mars : 
le Printemps des Poètes
 une veillée pour entrer en Poème.
 un bout de langue qu’écrire délivrerait.
 une parole muette que bruisse le monde 
 dedans avec la main qui trace le sillon à venir.
à Saint Vincent sur Jabron, salle municipale, de 19h à minuit 

Géopoétique : écriture en paysage  
samedi 3 avril, la montagne de Mare s’éblouit d’horizon.
 au sud, Lure et son Jabron. au Nord, la vision des Ecrins.

(…) pareil aux monts enneigés triomphants, notre corps cache le lionceau d’une parfaite 
conscience (…) Milarepa

rendez-vous à 10h au hameau de Saint Martin, commune de Noyers sur Jabron

s’inscrire par téléphone ou mail.
Association Terres d’encre

hameau de Fremezon, 04200 St Vincent/Jabron
tél. : 04 92 62 08 07

terres-dencre@wanadoo.fr

On ne sait pas
Ce qui s’avance
Et d’où ça vient.

Jean Tortel, 
relations

L’association ESPRIT DE PARTAGE
vous propose

samedi 6 février
SOIREE TAPAS

après le film Le Masque de Zorro
(film à 18 h) salle Raoul Gonsaud, St Vincent

samedi 13 mars
PERSEPOLIS

film d’animation Prix du jury festival de Cannes 2007
(film à 18 h) salle Raoul Gonsaud, St Vincent

samedi 3 avril
soirée WIM WENDERS

Deux films : les Ailes du désir et Paris Texas
salle Raoul Gonsaud, St Vincent

dimanche 18 avril
LEs AvEnTurEs Du BAron MünCHAusEn

(film à 15 h)
suivi d’un goûter offert aux enfants

... et nous espérons que vous continuez à vous préparer pour la 
fête des jardins du 1er mai, son troc de graines et de plants, son 
CONCOURS de montages graphiques (photo, dessin, peinture, texte, 
collage … sur un format 50x65)

renseignements : 04 92 34 85 22, 04 92 62 02 82 ou 04 92 62 08 07



FOYER	RURAL	DE	LA	VALLEE	DU	JABRON	
(Association	Loi	1901)

PROGRAMME	JANVIER	/	FEVRIER/	MARS	2010

ÉDITO	:	la	Collégiale	du	Foyer	Rural	de	la	Vallée	du	Jabron		ainsi	que	ses	salariées	vous	souhaitent	une	très	bonne	
et	très	heureuse	année	2010	!

LES ACTIVITES	:
GYMNASTIQUE	VOLONTAIRE	:	les		mercredis	de	18	h	30	à	19	h	30,	salle	des	Bérauds	à	Noyers.	
GYMNASTIQUE	DOUCE	:	les	lundis	de	10	h	30	à	11	h	30,	salle	des	Bérauds	à	Noyers.
YOGA	:	tous	les	lundis	à	18	h	30	à	la	salle	Montebelle	à	Valbelle.
Le coût de la GV, de la Gym Douce et du Yoga est de 45 € pour les personnes qui démarrent en janvier plus 
l’adhésion	au	Foyer.
ATELIER	ChANSONS	:	Les Impromptus : les mardis à partir de 18 h 00 salle de réunion à Noyers. Coût : 12 € 
plus	adhésion	au	Foyer.
ATELIER THEATRE : les vendredis  à 20 h 30  salle Montebelle à Valbelle. Coût : 12 € plus adhésion au Foyer.                                                  
PATRIMOINE	:	l’équipe	rédige	le		«	Vivre	au	Jabron	»	qui	nous	parle	de	la	vie	de	tous	les	jours	dans	notre	vallée,	
vous	recevez	ce	journal	dans	votre	boîte	aux	lettres.	Si vous faites partie d’une association, vous pouvez y faire 
passer vos informations.	
Les brochures  éditées par le Foyer sont toujours en vente : « Lou Contaire » : 10 € pour 6 numéros sur 2 ans (le 
prix au numéro est de 1€70 hors abonnement), « L’Eau du Jabron » : 20 €,   « L’Habitat » : 15 €,  « La Cuisine du 
Jabron » : 12 €.  Vous pouvez acheter les publications éditées par le Foyer Rural lors des manifestations du Foyer 
ou	en	contactant	Miette	Watt	à	Saint	Vincent	sur	Jabron.
MUSIQUE	:	violon,	cornemuse,	wistle	:	les	cours	se	déroulent	le	vendredi	à	partir	de	18	h	45	à	la	salle	Montebelle	
à Valbelle.   Pour tout renseignement sur les dates des cours, contactez le 04.92.62.85.75 
Coût : 12 € le cours d’une heure, les cours sont payés au trimestre avec la possibilité de faire plusieurs chèques.

AU PROGRAMME	:
STAGE DE CUISINE JAPONAISE  le SAMEDI 6 FEVRIER  de 14 h 00 à 17 h 00 (salle Montebelle à Valbelle). 
Initiation	à	l’élaboration	d’un	repas	japonais	traditionnel	animée	par		Atsuko	Masuda	Renon.	
Le	nombre	des	places	étant	limité,	la	réservation	pour	ce	stage	est	obligatoire.
Coût du stage : adhérent : 50 € / non adhérent : 60 € ( le prix du stage comprend le cours et les fournitures pour 
préparer	le	repas).

Pour tout renseignement ou réservation concernant les cours, stages ou spectacles, contactez nous par tél. au 04 92 62 85 75 ou 
par	mail		:	miousave@gmail.com
Site	du	foyer	:	http://foyer-rural-de-la-vallee-du-jabron.fr	

ADHÉSION AU FOYER RURAL	:
L’adhésion	court	jusqu’au	31	août	2010		et	comprend	une	assurance	responsabilité	civile	et	sportive	.
TARIF : adulte : 13 €     /    enfant – 16ans : 10 €

L’association Grains de pages vous propose 
 
  * des ateliers Artéplume, écriture et arts plastiques, un après-midi au cours duquel se partagent une 
tasse de thé, quelques biscuits et le plaisir des mots, des papiers, des matières, des couleurs ...
de 13 h 30 à 17 h 30, les mercredis 3 février, 24 février et 17 mars
Prix de l’atelier : 20 euros, matériel fourni (+ adhésion de 10 euros pour l’année à l’association)

 * des ateliers Graines de Plume, ateliers créatifs pour les enfants, de 10 h à 12 h, les samedis 27 
février et 27 mars. Prix de l’atelier : 6 euros, matériel fourni (+ adhésion de 10 euros pour l’année à l’association)

Renseignements et inscriptions : Carole Timotéo 04 92 62 02 82



Lancé en 2008, le projet départemental EPS 
sur la randonnée pédestre et la découverte du 
patrimoine a conduit à une très intéressante 
création d’itinéraires pédestres mutualisés entre 
les 3 écoles du bas de la vallée, avec l’active 
participation d’Anne Maddalon, Patrick scotti et 
Véronique Mignot.
Ont déjà été réalisés :
• Autour de Vabelle et par les CE1 et CE2, un 
petit parcours avec jeux et questions pour les GS 
de  maternelle et les CP.
Et un « jeu de piste » avec photos conduisant les 
enfants de Montebelle au Village de Valbelle puis, 
par le sentier Gr6 à la Chapelle de st Honorat.

• Entre Valbelle et Noyers, rive droite du 
Jabron, un itinéraire de rencontre entre les classes 
de Valbelle et de Noyers avec jeux et pique-nique.

(Photos Anne Maddalon)

De plus, des regroupements ont lieu entre les écoles 
de valbelle et  noyers sur des thèmes sport et 
technologie et entre Valbelle et Bevons également 
sur le sport, mais aussi sur le théâtre et l’origami.

SylvieT.

En projet, au-delà de « nos frontières » :
• un sentier des « cairns » avec l’école 
d’Aubignosc.

En sortant de l’école …
Sur les chemins buissonniers entre les écoles de VAlBEllE, BEvONS 
et NOyERS SUR JABRON

A SAiNT viNCENT, 
 L’ECOLE A 100 ANS

Au début du 20ème siècle, alors qu’il existait aussi 
des écoles aux hameaux de Aubard et Jansiac, 
l’école du vieux village donnant des signes de 
vieillissement notoires,  il fut décidé de construire 
le batîment que tout le monde connaît aujourd’hui 
sur la place du village. L’équipe de Lou Contaire dau 
Jabron vient de consacrer son dernier numéro (N° 
double 55-56) à cette construction. 
Cela fait un an qu’a eu lieu l’inauguration de l’école 
après restauration et agrandissement, et nous 
vous invitons à lire cette étude du Contaire bien 
documentée.
(pour vous la procurer, contactez Miette WATT au 
04 92 62 00 43)



Montfroc / Les Omergues : en 
haut de la Vallée les enfants en 
âge scolaire sont dispersés..

Quand la distance géographique des villages aux écoles 
est grande, alors  les choix des écoles par les parents ne 
vont pas tous dans le même sens.
Les villages des Omergues et de Montfroc rencontre donc 
des difficultés particulières.
- Il n’y a pas de ramassage scolaire organisé 
spécifiquement pour les enfants de maternelle. Pour 
que ce soit possible, il faudrait un nombre plus important 
d’enfants d’âge pré-élémentaire, un accompagnement et 
un matériel spécifiques pour mettre au point un ramassage 
vers la classe de Noyers.
- La section enfantine de Noyers s’avère trop loin 
pour les très jeunes enfants.
-  Les collégiens sont tous ramassés par l’autocar 
Payan mais, pour les enfants du primaire, seuls les 
transports allant vers St Vincent  sont organisés 
collectivement (financement du Conseil Général).
Certains parents font le choix de les mettre au plus près 
à Séderon, d’autres optent pour l’école la plus proche de 
leur lieu de travail, ce qui simplifie leur transport.

Ce qui fait que : 
Sur Montfroc  pour 10 enfants en âge d’être scolarisés :
2 vont à Sederon, 4 à St Vincent, 1 à Peipin, 3 au collège 
à Sisteron.
Sur Les Omergues pour 23 enfants scolarisables :
3 vont à Sederon, 5 au Revest du Bion, 5 à St Vincent, 1 à 
Noyers et 1 à Sisteron. En outre  8 enfants sont scolarisés 
au collège à Sisteron.
La dispersion des enfants d’un même village dans 
différentes écoles est dommageable : les enfants n’auront 
pas ensemble ce vécu de la petite enfance qui rend les 
liens d’un village si fort entre les habitants. Car c’est tout 
jeune que se construit la cohérence d’une communauté 
villageoise future.
Cependant, les enfants peuvent jouer ensemble pendant 
les vacances scolaires. Et l’organisation de loisirs par les 
communes peut recréer ce lien entre les enfants du village: 
ainsi aux Omergues  un projet de salle multi-activités 
servira entre autres de lieu d’activités enfantines. Ainsi 
l’atelier poterie de l’été à l’ancienne école regroupe tous 
les enfants de Montfroc.
Et heureusement qu’à l’âge du collège, ils se retrouvent tous 
dans le même car vers Sisteron et qu’alors de nouveaux  
liens se créent entre jeunes des villages de notre vallée.                            
    

Roselyne R.

Montfroc réouverture de l’école
 

Dans nos petits pays, quand une école ferme c’est  la fin 
de toute une vie de village. Finies les heures de récréations 
où l’on entend les gosses rire et crier ; finies les  rencontres 
de parents aux heures scolaires, finies les fêtes d’enfants 
avec la joie de les entendre chanter ou jouer de petites 
pièces de théâtre. Le village alors bascule dans le silence 
en attendant le retour des bruits d’enfants aux vacances 
scolaires.
Pour éviter cela, les habitants et les conseils municipaux 
des villages se sont battus le plus longtemps possible 
afin d’éviter la fermeture de leur école. Mais il arrive un 
jour où le nombre d’enfants est réellement trop faible… 
Ainsi l’école de Montfroc a dû fermer en 1964 et celle  des 
Omergues en 1985.
« La dernière année de l’école des Omergues, il ne restait 
plus que 3 enfants. On a fait des pieds et des mains pour 
faire venir d’autres enfants. En attendant la nomination 
d’un instituteur, on a fait l’école nous-mêmes, nous les 
parents. Chaque parent assurait un jour d’école, ça a duré 
trois semaines, on prenait des rendez-vous partout, chez 
le préfet, mais cela n’a pas été possible. Après, ils sont 
tous allés à St Vincent »( A. K.)
 
Mais savez-vous que Montfroc a connu une embellie et 
réussi à faire rouvrir son école de 1977 à 1985, le fait était 
extraordinaire, l’école était fermée depuis  treize ans ! 
Radio Monte Carlo a fait le déplacement et émis depuis 
Montfroc le jour de cette première rentrée...
En effet,  l’arrivée à Montfroc entre 1974 et 1976 de groupes 
d’adultes jeunes avec des jeunes enfants modifiait la donne.  
« Il n’y avait plus à Montfroc aucun enfant scolarisable et 
voilà que tout à coup,  il y eut 12 enfants entre 6 et 11 ans 

HIER

AUJOURD’HUI

à scolariser… Monsieur Saïsse, maire du village, nous 
a soutenus. Il a fallu se bagarrer, prendre des rendez-
vous avec le député, le conseil général, la préfecture. 
Finalement, la veille de la rentrée, l’inspection 
académique a envoyé un instituteur qui n’est pas resté 
deux jours,  il a refusé le poste. Puis on a envoyé un tout 
jeune instituteur qui sortait de l’école normale et pour 
qui Montfroc a été son premier poste. Il se réclamait 
des méthodes Freinet et insistait sur le côté ludique et 
artistique des apprentissages.  Il s’est installé dans le 
logement de fonction au-dessus de la classe. Il avait 
deux enfants, ce qui portait l’effectif à 14. Les parents 
ont organisé la cantine et  un cinéma itinérant qui venait 
passer des films pour les enfants et les adultes. Les 
gens du village étaient ravis de voir tous ces enfants, 
certains leur donnaient des bonbons.
L’école a fermé quand Manu et le dernier enfant de 
l’instituteur sont partis au collège. Dans la même 
période, il y a donc eu la fin de l’école, la fin de la poste 
et la fin de l’épicerie Garcin.
Cette école et ce qu’ont vécu ces enfants-là entre la 
cantine gérée par les parents chez l’un d’entre eux 
(Christiane Arnoux) et les soirées communes, les a 
soudés profondément. Ils se revoient à la foire de 
Montfroc et se donnent des rendez-vous collectifs avec 
leur ancien instituteur. Ils sont aujourd’hui une partie de 
la force vive du pays car certains sont restés et travaillent 
ici. Chez Christiane, c’était la maison du Bon Dieu,  il y 
avait une vraie fraternité entre tous ces enfants-là. »
(A .et M.C. B.)
Depuis Montfroc a réintégré le silence, mais qui sait si 
un jour d’autres arrivants nous offriront d’entendre à 
nouveau les bruits délicieux de la récréation...
                                                                                       

                 R.R.



Souvenirs d’écoles

à Lange
Mon école : 
j’ai eu le bonheur d’aller à l’école du hameau de Lange, 
hameau peu éloigné de celui des Patins qui m’a vu 
naître.
Cette école avec ses murs blanchis à la chaux, ses bancs 
anciens, son estrade surmontée de la table du maître, son 
tableau noir, ses cartes murales, son globe terrestre sans 
oublier son petit poêle à bois était semblable aux autres 
écoles de la vallée. Pourtant, elle laisse au petit écolier 
que j’étais tout de suite après la guerre de 1939-1945, 
des souvenirs inoubliables. Je me revois ma gibecière 
sur le dos, les cheveux au vent, les galoches souvent non 
attachées, ressemblant quelque peu au petit Gavroche de 
Victor Hugo,  gravissant en sifflotant les quelques cinq 
cents mètres qui séparaient ma maison de la maison 
d’école. Là, je retrouvais les plus grands mais aussi 
ceux de mon âge et, tous ensemble, nous jouions soit 
à cache-cache, soit à chat perché, soit encore à barre, 
baron, barrette. Que de cris, que de rires, que de courses 
effrénées dans la cour de récréation !
Mais cette école située à l’extrémité Est du hameau, 
presque au milieu des champs, a été aussi le lieu où j’ai 
appris à lire, à compter et surtout un grand livre de la 
nature où j’ai puisé tout au long de mon existence.
Oui, si c’est dans ses murs que j’ai senti par la voix de 
mon instituteur combien est grand et passionnant le métier 
d’enseignant, c’est aussi là que j’ai découvert combien la 
montagne et la campagne peuvent offrir à celui qui y vit 
des thèmes aux trésors inestimables, thèmes qui peuvent 
faire la joie du peintre, du poète, de l’agriculteur, du 
berger ou du bûcheron, et c’est pourquoi je garde de cette 
bâtisse le meilleur souvenir.

André GALLIAN

à Noyers
Dans mes souvenirs d’enfance, l’école tient une place très 
importante, sans doute parce que j’étais enfant unique et 
que sa fréquentation me socialisait tout à coup. C’était au 
début des années 60, je fréquentais à Noyers la «petite» 
école qui allait du cours enfantin jusqu’au CE. J’avais 
comme institutrice Madame Lucie Chabaud qui venait de 
quitter son école de Châteauneuf-Miravail, fermée par 
manque d’élèves, pour remplacer Madame Alphonsine 
Latil, laquelle prenait sa retraite dans son village de St 
Vincent.
Madame Chabaud était une grande femme sévère qui en 
imposait au regard de jeunes enfants comme moi. Mais 
sous ses airs autoritaires, perçaient une immense bonté et 
une grande sensibilité. Sévère et douce à la fois, comme 
une deuxième maman, elle nous aimait comme elle aimait 
son métier. Elle pouvait nous priver de récréation afin de 
mieux nous apprendre comment mettre les accents sur les 
a et sur les ou (avec moi elle y est parvenue) mais elle 
pouvait aussi compléter en cachette le maigre repas de 
midi que certains enfants de la DDASS, placés dans des 
familles peu aimantes, prenaient à l’école.
Je me souviens de son sourire et de ses yeux brillants 
d’intelligence et d’humour lorsque nous avions fait un bon 
devoir ou récité convenablement un poème. Je me souviens 
de ses yeux pleins de larmes lorsqu’un élève dissipé lui 
avait tiré la langue devant la classe consternée. Nous en 
avions été tellement émus que nous avions mis ce goujat 
en quarantaine, ce qu’elle nous avait vivement reproché. 
C’était une femme de convictions, profondément humaine, 
droite dans ses idées comme dans la vie. Dès son entrée 
dans mon enfance, j’ai éprouvé du respect et une très grande 
admiration pour Madame Chabaud. Cela ne s’est jamais 
démenti et aujourd’hui, dresser un «musée de l’école » à 
quelques mètres de son lieu de repos éternel, est pour moi 
le plus bel hommage que l’on puisse lui rendre.
Merci Madame Chabaud pour tout ce que vous m’avez 
appris.

Philippe Guirand

Merci	à	tous	pour	vos	délicieux	témoignages.



à Curel
L’école de Curel était là où se trouve la mairie, d’ailleurs elle 
n’a pas beaucoup changé d’aspect extérieur.  A l’époque, la 
mairie et l’école étaient dans le même bâtiment, il faut dire 
qu’il y avait moins de papiers !
J’y suis allé de 1948 à 1962. Dans la classe nous étions 13 
ou 14, filles et garçons. Nous avons eu comme institutrices 
Lucie CHABAUD et Blanche GONSAUD.  
J’allais à l’école à pied, il fallait une demi-heure, ou à vélo, 
alors je rentrais à la maison le midi. L’hiver, quand la route 
était fermée à cause de la neige, on n’y allait pas ! Si on 
pouvait passer, on emportait un casse-croûte, et on restait 
sur place. Il y avait souvent de la neige, au moins autant que 
maintenant. Je me rappelle, les gars de Sisteron venaient 
en GMC avec une étrave devant. Le chauffeur conduisait la 
tête à la fenêtre pour voir où il allait ! Et de temps en temps, 
un coéquipier se tenait derrière le camion et balançait du 
gravier sur la route. 

Pour tout matériel, j’avais un cartable avec une seule 
bandoulière, et un plumier qui restait en classe sauf pendant 
les vacances. Le reste nous était donné à l’école. Je revois 
encore la classe avec des éprouvettes pour des expériences 
et la balance de Roberval.

“On se faisait tirer les oreilles quand on faisait les ânes!” 
Comme la fois où nous avons “emprunté” un traîneau 
(habituellement attelé à des chevaux) et que nous avons 
dévalé la pente enneigée vers le Jabron : arrivés sur un 
talus en bas, nous avons sauté dans tous les sens. Quel vol 
plané ! Et qu’est-ce qu’on a pris !! Ou encore la fois où nous 
avons corrigé les fautes de notre dictée à l’heure du repas, 
alors que l’institutrice avait laissé son livre sur le bureau. 
On en a copié des lignes ce jour-là !

Témoignage de Claude Roustan, recueilli par Carole T.

La petite fille et le châle

Appelons-la Louise. Elle faisait partie d’une famille de 
sept enfants dont la maman était décédée alors que l’aînée 
avait 10 ans et la petite dernière quelques mois. La vie 
était donc bien triste pour tous ces enfants. La maîtresse 
comprit très bien la situation ; elle chercha ce qu’elle 
pourrait faire pour Louise, petite fille aimable, réservée, et 
bien souvent triste. Elle eut l’idée de lui tricoter un châle. 
Pensez : au début du siècle, dans une vallée où l’on ne 
roulait pas sur l’or, avoir un châle à soi, un châle de bonne 
laine, où la maîtresse avait mis toute sa bonté et son talent 
(eh oui ! en plus de l’orthographe et de l’arithmétique, les 
maîtresses savaient aussi tricoter!).
Comme elle était heureuse la petite Louise, la maîtresse 
le voyait bien quand elle arrivait le matin, son châle bien 
disposé sur ses épaules, un peu fière ma foi par rapport 
aux autres filles qui n’en avaient pas ou qui en avaient de 
deuxième main. Et peut-être que la chaleur et la douceur 
de la laine lui rappelaient la tendresse maternelle qui lui 
manquait tellement.

Gaston et le saucisson

Il s’appelait Gaston. Il habitait loin de l’école. Comme 
beaucoup d’autres enfants, il apportait un casse-croûte 
qu’il consommait l’hiver au chaud dans la classe et 
l’été dans la cour. Le maître qui habitait l’école les 
surveillait depuis son appartement. Petite gâterie, 
sa maman de temps en temps lui donnait quelques 
sous pour qu’il puisse acheter un peu de saucisson à 
l’épicerie du village. Gaston savait que sa maman aussi 
aimait le saucisson. Alors très dignement, il en remettait 
quelques tranches dans le papier, mangeait le reste avec 
son morceau de pain et ramenait le petit paquet à sa 
maman, car il aimait aussi beaucoup sa maman.

à Saint Vincent
 Trois histoires recueillies et racontées par Miette W.

Les Galopins

(C’est ainsi que les a appelés celui qui m’a raconté 
l’histoire)

Au début du 20èmesiècle, l’école de Saint Vincent venait 
d’ouvrir. Il y avait là un maître plus très jeune et plus très 
rapide. Et puis il y avait les “galopins”, deux ou trois 
indisciplinés qui faisaient souvent l’école buissonnière.
Pour qui connaît l’école, il y a au fond de la classe 
des sortes de vasistas qui donnent sur la colline des 
Combes (emplacement du lotissement dit justement “des 
Combes”).
Non contents de manquer l’école, le grand plaisir de ces 
garnements était de venir narguer le maître par la colline. 
Tous les autres élèves les voyaient puisque assis en face et 
le pauvre maître ne pouvait que subir.
Un jour pourtant il convoqua le père du plus virulent et 
le papa administra une claque à son fils devant toute la 
classe. 
Stupeur, crainte des spectateurs. Hélas, l’un d’eux crut bon 
de se distinguer voulant féliciter le maître d’avoir enfin fait 
preuve d’autorité. Il dit à haute et intelligible voix : “Il a 
bien fait”. “Il” étant bien entendu le maître. Mais celui-
ci ne le comprit pas et crut que l’on voulait féliciter le 
destinataire de la claque. Esprit de corps bien entendu.
Et qui fut puni à son tour ? Devinez. On pouvait difficilement 
contester les décisions du maître en ce temps-là.



Public : des jeunes gens des six départements de 
la région sont accueillis à l’ErEA de Bevons, ainsi 
qu’un accord pour la Drôme. 52 % des Alpes de haute 
Provence, 13 % des Bouches du rhône, 13 %des Alpes 
Maritimes, 6 % des Hautes Alpes, 5 % du vaucluse, 
et même des enfants  de Séderon, Montfroc, et 
Noyers.

Organisation : la spécificité de l’ErEA se situe au 
niveau de son internat éducatif qui est au cœur de 
la vie de l’établissement. D’une capacité à recevoir 
128 élèves ( 89 actuellement), l’internat est mixte 
et prend en charge les adolescents de 12 à 18 ans 
en pension complète ou demi-pension. Il apporte le 
complément nécessaire au bon déroulement de la 
scolarité : l’éducation alimentaire, la socialisation, le 
respect des rythmes de vie et des règles d’un groupe, 
la responsabilisation et l’autonomie de chacun.
Encadrés par des professeurs-éducateurs spécialisés 
hors-temps scolaire dont c’est la mission, les élèves 
bénéficient d’un suivi personnalisé de leur travail lors 
de séances d’études dirigées, de soutien en groupes de 
niveau, et d’aide aux devoirs, organisés chaque soir.

De nombreuses activités : culturelles (théâtre, 
vidéo, arts plastiques, sorties éducatives), sportives 
(natation, vTT, ski, randonnées, sports collectifs, 
très beau gymnase), parascolaires (informatique et 
multimédia), écocitoyennes (réhabilitation des lieux 
naturels, jardinage, plantations, aménagement de 
l’espace, travaux d’entretien et chantiers extérieurs 
comme restauration du Vieux Noyer, nettoyage des 
abords du Jabron, et du verdon à Moustiers, etc)
L’internat éducatif répond donc au principe de 
découverte et d’ouverture sur l’univers extérieur. 
Toutes ces activités visent à améliorer la culture et 
l’action dans le monde de chaque élève en l’aidant à 
construire ses projets de vie personnels.

L’esprit  : les éducateurs et les enseignants travaillent 
en étroite collaboration pour s’adapter au mieux aux 
difficultés des élèves. La communication avec les 
parents est un élément essentiel du fonctionnement 
basé sur la pédagogie réfléchie et active. Ces jeunes 
viennent souvent de familles en grande difficulté, et ils 
sont là pour améliorer leur parcours scolaire et social 
en vue d’obtenir des compétences professionnelles. 
La vie au Centre est aussi d’un grand apport affectif 
et le contrat éthique entre enseignants et  enseignés 
est d’aider à construire un avenir positif.

Scolarité : elle se déroule en trois cycles, les classes 
ne dépassant pas 16 élèves.
1.  Cycle  d’adaptation  central (collège) : approfondissement 
des connaissances en toutes matières, des compétences 
générales et technologiques.
2. Cycle d’orientation (3ème) : préparation à une 
formation qualifiante et orientation de fin de cycle. 
Présentation du C.F.G. (Certificat de Formation 
Générale) équivalant au Brevet, Attestation scolaire de 
sécurité routière, et Brevet Informatique Internet.
3. Cycle qualifiant (lycée) : préparation au Certificat 
d’Aptitude Professionnelle en deux ans.
Toutes les matières continuent d’être enseignées, avec, 
toujours, une seule langue, l’anglais.

Les ateliers professionnels : ne dépassant pas 8 
élèves pour amener au C.A.P..
. Serrurier métallier : construction métallique, 
réalisation d’ouvrages d’art, fabrication de structures, 
construction d’escaliers, de passerelles, etc.
. Menuisier : aménagements et agencements de 
structures en bois, usinage, façonnage, assemblages, 
montage d’ouvrages en bois, pose sur les chantiers des 
objets ou meubles réalisés 
. Maçon ou constructeur en béton armé du bâtiment: 
réalisation des ouvrages depuis le terrassement, les 
fondations, jusqu’aux poutres, poteaux, dallages, etc.
. Peintre applicateur : mise en œuvre des crépis, 
peinture, papiers peints, revêtements de sol.
L’enseignement professionnel est donc assuré par des 
professeurs de lycée professionnel dans les ateliers et 
par des professeurs des écoles spécialisés ou certifiés 
pour la scolarité.

Le personnel de l’ErEA  :
7 professeurs de lycée professionnel, 5 professeurs 
certifiés (CAPEs) + 1 en anglais, 9 professeurs des 
écoles et éducateurs,  et 48 adultes au personnel 
(agents territoriaux, travailleurs sociaux, jardiniers, 
cuisiniers, assistante sociale, infirmière, agents 
administratifs, directeurs). Ils représentent tous des 
personnes-ressources pour les élèves.

Le cadre : l’ErEA de Bevons se situe dans un 
environnement privilégié, et au cœur d’un très beau 
paysage. Les salles d’ateliers sont larges, spacieuses, 
et richement équipées pour chaque corps de métier. 
un bel investissement a été opéré ces dernières 
années pour la rénovation et l’agrandissement des 
lieux. Le gymnase est un modèle du genre, et la nature 
à l’alentour du Centre très entretenue. L’ErEA peut 
être visité et offre une qualité de travail très pointue 
dans ses ateliers pour des commandes extérieures de 
professionnels ou de particuliers.

Renseignements : Téléphone : 04 92 62 82 08     
 Fax : 04 92 62 87 37

 e-mail : ce.0040378p@ac-aix-marseille.fr 

Enquête réalisée par Corinne R.

EREA de Haute Provence:  
Etablissement Régional 
d’Enseignement Adapté, 

à Bevons, 
pour des métiers de métallerie, peinture, 

menuiserie, maçonnerie 

“ la voie de la réussite “



Les P’tits Loups de la vallée
…ont déjà 3 ans.

La structure associative régie par la loi 1901 avec participation parentale, 
créée en 2006, regroupe tous les p’tits loups des omergues à Bevons.
L’effectif est complet.

Et les petits aussi sortent souvent de la crèche:
on peut citer une sortie chez les pompiers de 
noyers, une visite aux chèvres à Périvoye, des 
pique-niques, des voyages réguliers vers la 
médiathèque de Château-Arnoux, des ballades 
(quand il fait beau) ainsi que des contacts 
étroits avec l’école maternelle de noyers, dont 
quelques élèves sont hébergés ici en dehors 
des heures d’école et pour le repas de midi.

Rappelons que la crèche est ouverte de 7h30 
à 18h30 du lundi au vendredi.

(Photos Christelle Blanc)

On attend un joli panneau de bois qui donnera une 
vraie identité à cette structure.

La crèche parentale annonce un loto qui 
aura lieu le 31 janvier 2010 à 15 h à la 

salle Montebelle de Valbelle. 
Venez nombreux soutenir les P’Tits Loups 

Quelques	repères	
du	Service	Enfance	Jeunesse	

	 En 1997, un projet d’animation est créé par un groupe 
de	 parents	 volontaires	 (notamment	 Betty	 GARCIN	 et	
Lucie	BINISTI)	dont	les	enfants	étaient	scolarisés	à	Saint	
Vincent.	Structuré	et	ensuite	porté	par	le	Foyer	Rural	grâce	
à	 la	 persévérance	 de	 Mme	 Christelle	 FASCIOTTO	 et	 de	
Madame	 Mireille	 SAVOURNIN	 (présidente	 du	 Foyer	
Rural),	le	projet		a	pu	se	développer	durablement.	
A	partir	de	2005,	est	mis	en	place	le	Contrat	Temps	Libre	
par	 Madame	 SAVOURNIN	 et	 Monsieur	 Pierre-Yves	
VADOT,	le	projet	fut	soutenu	par	la	fédération	des	Foyers	
Ruraux	et	la	CAF.	
A	 partir	 de	 là,	 le	 Service	 Enfance	 Jeunesse	 de	 la	 vallée,	
devenu	 trop	 important,	 	 sera	 porté	 par	 la	 Communauté	
de	 Communes.	 Il	 sera	 coordonné	 par	 Monsieur	 Olivier	
GORON.	

S.T.

Le	service	propose	un	accueil	périscolaire	à	Saint	Vincent	
et	Noyers,	un	centre	de	loisirs	tous	les	mercredis	et	pendant	
les	vacances	scolaires,	des	séjours	sportifs	et	saisonniers.
D’autre	part,	 	des	projets	de	haute	qualité,	 tant	pour	 les	
enfants	que	pour	un	plus	large	public,	ont	pu	voir	le	jour	
dans	le	Jabron	:	voyages-jeunes	(Grèce,	Irlande,	Ecosse,	
Espagne	…),	animations	culturelles	(journées	expression	
libre,	ciné	été,	Nuitinérance).
Enfin, en 2010, Olivier organise et met en place un projet 
d’animation	 globale,	 réunissant,	 nous	 le	 souhaitons,	
toutes	 les	 ressources	 humaines	 et	 associatives	 de	 notre	
chère	vallée.	Un	grand	merci	à	toutes	les	personnes	citées	
car,	grâce	à	elles,	le	service	existe.	J’espère	que	Monsieur	
Olivier GORON restera encore longtemps afin d’œuvrer 
pour	l’animation	dans	la	vallée	du	Jabron.	
  Cécile Brouquier (animatrice socio-

culturelle du Service - Enfance –Jeunesse)
Servive Enfance-Jeunesse de la Communauté de Communes de la 

Vallée du Jabron
http:/valleedujabron.free.fr          04 92 34 29 75



Châteauneuf Miravail
Création du Musée-Ecole 

La vieille école de Châteauneuf-Miravail, située 
sur les hauteurs du hameau à côté de l’église, est 
actuellement toujours en cours de rénovation afin de 
devenir une école-musée. 
Le premier projet émanant de l’association des Amis 
de Châteauneuf-Miravail date des années 80. Il a 
ensuite évolué, jusqu’en  2007. A cette date, l’Etat a 
lancé un appel à projets, auquel le Pays Sisteronais-
Buëch a répondu sur la thématique “culture et 
patrimoine”. C’est donc dans le cadre d’un PEr (Pôle 
d’Excellence rurale) que le projet a pu être réalisé, 
bénéficiant ainsi des financements nécessaires.

Montant de l’opération : 119 893 euros HT. Travaux 
financés par : 
L’État (DGE) : 30 %, soit 35 968 euros
Le Conseil régional (PACA) : 30 %, soit 35 968 euros
Le Conseil Général : 20 %, soit 23 979 euros
et la Commune de Châteauneuf Miravail pour le 
reste. 

Cette vieille école, tenue au fil du temps par les curés, 
fut construite, d’après les archives, en même temps 
que le chœur de l’Église, au début du 13ème siècle. 
Les bas-côtés et le presbytère furent ajoutés vers 
le 17ème siècle. La position de l’église et de l’école, 
surélevée comme  une forteresse, offrait alors les 
avantages de l’adret et de la hauteur. 

On peut imaginer, grâce aux souvenirs de quelques 
anciens, la vie des écoliers de ce temps-là. Ils 
arrivaient des fermes et hameaux avoisinants, Les 
Patins, Les Liesses, Lange, Les Clastres, Le Collet, 
Boubenc, Les Brochiers, Le Clos, Jansiac, Le Moulin, 
Les Curels, Les Costoliers, Les Curniers, grimpant des 
kilomètres à pied, tôt le matin, apportant chacun leur 

bûche dans les saisons d’hiver pour entretenir le feu. 
L’on pourra trouver de plus amples renseignements sur 
le fonctionnement de l’enseignement et de l’éducation 
religieuse dans le très beau livre « Châteauneuf 
Miravail pour une mémoire » de Annie Faravel, fait à 
l’initiative de l’Association des Amis de Châteauneuf 
Miravail, aux Éditions de l’Envol. 

Lorsque les nouvelles écoles et mairies ont été 
construites après la révolution, lors de la séparation 
de l’Église et de L’État, et sur la Loi de Jules Ferry, la 
vieille école et l’ancienne mairie furent abandonnées, 
vers 1900, pour de nouveaux bâtiments au bas de la 
petite vallée, alors que l’Église elle, continua à officier: 
elle fut rénovée en 1988-1989 grâce à l’Association 
et la Mairie avec des aides importantes elles aussi.

Tout ce qui appartenait à l’ancienne école avait été 
amené aux Archives Départementales de Digne 
par son Conservateur, et constituera le fonds du 
Musée (registres de présence des élèves, documents 
administratifs, vieux livres et manuscrits) qui sera 
complété par l’ apport de souvenirs de l’école du “bas“ 
(cartes, tableaux, pupitres)  et des dons personnels 
d’anciens élèves (habits, cahiers scolaires, etc.). 
Toutes les autres offres seront les bienvenues.
Petite note touchante : la vieille école du « haut » 
était éclairée, dans l’ancien temps, par un « calèu » 
(en « gavot, ou patois d’ici), c’est-à-dire une minuscule 
lampe à huile…comme un œil qui brille dans l’ombre… 

L’idée de cette vieille école et du temps retrouvé est 
d’une poésie intense pour tous au pays.

Propos recueillis par s.T. et C.r. auprès de M. raymond 
Jean, M. Mapelli, Mme Trouchet et M. J.C. Chabaud

(photos Entreprise Mapelli)



NOUVELLES DES COMMUNES

MARChé	DE	NOëL	RéUSSI

Le	 marché	 de	 Noël	 du	 12	 décembre,	 organisé	 par	
Emmanuelle	Bernard,	à	Saint	Vincent	sur	Jabron,	avec	
l’aide	 de	 l’association	 Esprit	 de	 partage,	 a	 réuni	 une	
vingtaine	d’artisans,	artistes	et	producteurs,	de	la	vallée	
et	des	environs	:	poteries,	 tableaux,	vannerie,	meubles	
en	carton,	bijoux,	livres	faits	main,	décoration	de	Noël	
naturelle, confitures, pain, calissons, nougats....
Ce	 marché,	 d’après	 de	 nombreux	 échos,	 a	 été	 très	
apprécié	par	le	public.	Les	enfants	n’ont	pas	été	oubliés	
avec	 l’exposition	 d’une	 petite	 crèche	 provençale	 (sur	
bottes	 de	 paille)	 et	 le	 spectacle	 “Moitié	 de	 poulet”,	
représentation	de	la	compagnie	“Les	Arts	au	soleil”	de	
Trescléoux	;	ce	spectacle	a	été	offert	à	tous	les	enfants	
de	la	vallée	par	la	municipalité	et	l’association	Esprit	de	
partage.
L’organisatrice	 vous	 donne	 rendez-vous	 en	 décembre	
prochain	dans	un	autre	village	de	la	vallée,	car	ce	marché	
sera	itinérant	et	reconduit	tous	les	ans.
Merci	à	 tous	ceux	qui	ont	apporté	 leur	aide	et	qui	ont	
contribué	au	succès	de	ce	marché	de	Noël.

NOUVELLE ASSOCIATION 

Marie-Jeanne BEssE, Alice CHAMPIEr, 
Michelle AUZAC et Sylvie RAMEAU 
(respectivement présidente, trésorière, 
trésorière adjointe et secrétaire) sont 
heureuses de vous faire part de la naissance 
prochaine de leur association “ACTES”. 
Cette association organisera des activités et 
évènements à Curel. 

MONTFROC

ETAT	CIVIL
Décès	 le	 19	 octobre	 2009	 de	 Madame	 Danielle	
MICHEL, âgée de 60 ans, compagne de Jean-Noël 
PASERO.

REALISATIONS	DE	LA	COMMUNE
Le	Père	Noël	 a	 fait	 escale	 le	 vendredi	 19	décembre	
avec	 des	 cadeaux	 pour	 tous	 les	 enfants	 du	 village	 ;	
une	collation	a	suivi	pour	petits	et	grands	avec	notre	
animateur	local	Monsieur	GEGI.
	
Après	des	années	d’études,		le	dossier	pour	la	réalisation	
des	travaux	pour	l’assainissement	collectif	du	village	
est enfin bouclé et les travaux doivent débuter cette 
année.

Qi GONG dans la vallée

Des séances de QI GONG (discipline corporelle 
chinoise) ont lieu tous les jeudis de 14 h 30 à 
16 h à la salle polyvalente de Montfroc depuis 
octobre. Si vous êtes intéressés, vous pouvez 
nous rejoindre en téléphonant à l’association 
THIGLÉ au 04 92 61 26 93 

VALBELLE

ETAT	CIVIL

Décès :
Louis	CODOL,	le	14	octobre	2009

REALISATIONS	DE	LA	COMMUNE

-	travaux	d’amélioration	du	réseau	d’eau	permettant	à	
5	foyers	d’avoir	une	pression		correcte,
-	 rénovation	 du	 presbytère	 (remise	 aux	 normes	
plomberie	et	électricité,	 isolation)	:	ce	bâtiment	sera	
de	nouveau	loué	au	printemps,
-	 2ème	 tranche	 de	 l’enfouissement	 des	 réseaux	
électricité et téléphone au hameau des Escoffiers,
-	 pour	 l’école	 :	 amélioration	 de	 l’équipement	
informatique	 par	 la	 mise	 en	 place	 d’un	 vidéo	
projecteur,	d’un	tableau	interactif,	de	4	ordinateurs	et	
d’une	imprimante,
-	achat	des	nouveautés	littéraires	de	l’automne	pour	la	
bibliothèque	municipale	(environ	20	livres)

AUTRES	INFORMATIONS	
Le	concours	de	belote	et	le	loto	organisés	par	le	cercle	
de	Valbelle	ont	eu	un	grand	succès	ainsi	que	la	fête	de	
Noël	réalisée	avec		la	municipalité.

CUREL

Aucune information transmise ce trimestre.



NOUVELLES DES COMMUNES

Les nouvelles des communes sont communiquées par les mairies.

BEVONS

ETAT	CIVIL
Naissances :
Maïa, Jouara, Ilham MICHEL née le 17/10/2009 à 
DIGNE-LES-BAINS

Noé,	Pierre,	hugo	GIRARD	né	le	23/10/2009	à	
GAP

REALISATIONS	DE	LA	COMMUNE

-	 Carrelage	 en	 pierres	 de	 Banon	 	 à	 l’église	 Saint-
Gervais	et	Protais.
-	Eclairage	public	quartier	Saint-Michel.
-	Création	d’un	réseau	pluvial	quartier	Saint-Michel.
-	Création	d’un	jeu	de	boules	quartier	Saint-Michel.

La mairie de BEVONS a modifié ses coordonnées 
téléphoniques	:
Téléphone, Fax et répondeur : 04.92.62.80.16
Téléphone : 09.62.06.85.49

(suite)

NOYERS SUR JABRON

ETAT	CIVIL
Naissance	 :	 FUIN	 Joseph,	 né	 le	 18	 janvier	 2010	 à	
NOYERS	SUR	JABRON

Mariage	 :	Philippe	LONG	et	Virginie	RAhEM	le	3	
octobre	2009
																
Décès :  DE ASIS Nicole, le 6 octobre 2009
              RIERA  Odette, le 27 octobre 2009

REALISATIONS	DE	LA	COMMUNE
Les travaux d’enrochement et de profilage du chemin 
de	 Chenebotte	 ont	 commencé	 (Les	 conditions	
atmosphériques	 ont	 interrompu	 les	 travaux,	 ils	
continueront	dès	que	possible).	

SAINT VINCENT SUR JABRON

ETAT	CIVIL
Décès de Monsieur Georges DERIO, le 26/10/2009 
à	GAP

REALISATIONS	DE	LA	COMMUNE
-	peinture	de	la	salle	Raoul	Gonsaud	et	de	la	salle	
de	réunion
-	peinture	intérieure	de	la	poste	et	remplacement	de	
la	porte	d’entrée
- réfection du panneau d’affichage de la place 
-	restauration	de	la	peinture	intérieure	de	l’église
-	remplacement	des	coussins	berlinois	par	des	
coussins	lyonnais	en	béton
-	propreté	et	pose	de	grillage	au	tri	sélectif
-	réfection	de	la	piste	de	Clacouais
-	programme	de	réhabilitation	de	l’ensemble	des	
chemins	de	la	commune,	première	phase	achevée,		
2ème	phase	en	2010
-	réfection	partielle	du	mur	de	Bouissaye	(station	
de	captage	d’eau	du	village)

CHATEAUNEUF-MIRAVAIL

ETAT	CIVIL
Naissance à PERTUIS (Bouches du Rhône) le 26 
septembre	2009	de	Lila,	Romane,	Malvina	MADANI	
fille de Bénédicte OGER et Karim  MADANI.

Décès	 de	 Marthe,	 Marie,	 Louise	 VERAND	 née	
BOREL,	le		29	octobre	2009.
Décès	de	Maria	BASSO	née	RUIU,	 le	1er	décembre	
2009.

REALISATIONS	DE	LA	COMMUNE
Travaux	Musée-école	en	voie	d’achèvement.

LES OMERGUES

ETAT	CIVIL
Décès	 de	 Monsieur	 AUDIBERT	 Claude,	 le	 1er	
novembre	2009.

REALISATIONS		DE	LA	COMMUNE
Début	des	travaux	de	la	salle	multi-activités.
Enquête	 Publique	 pour	 l’approbation	 du	 zonage	
assainissement	de	la	commune.

AUTRES	INFORMATIONS	
Loto	 du	 Comité	 des	 Fêtes	 le	 dimanche	 14	 février	
2010 à 16 heures au bar restaurant l’Etape.


